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La quantit«e de matière

Situations R«eßexes

Comment d«eÞnir la mole ? Une mole contient 6, 022! 1023 entit«es chimiques identiques.
LÕunit«e de la quantit«e de matière est la mole, not«ee mol.

Comment calculer la masse molaire mol«eculaire ? La masse molaire mol«eculaire est «egale à la somme des
masses molaires atomiques des «el«ements chimiques consti-
tuant la mol«ecule. LÕunit«e est le gramme par mole, not«ee
g.mol! 1.

Comment calculer la quantit«e de matière à partir de la
masse dÕun solide ? n = m

M

où n en mol, m en g, M en g.mol! 1.

Comment calculer la quantit«e de matière à partir de la
masse volumique ?

Il est possible de calculer la quantit«e de matière à lÕaide de
la masse volumique

n = ! ! V
M

n en mol, ! (masse volumique) en g.mL! 1, V (volume) en
mL, et M en g.mol! 1

Comment d«eÞnir le volume molaire ? Le volume molaire, not«e Vm , correspond au volume oc-
cup«e par une mole de gaz. Il sÕexprime en L.mol! 1. Il est
ind«ependant de la nature du gaz, il ne d«epend que de la
temp«erature et de la pression.

Comment calculer la quantit«e de matièreà partir du volume
molaire ?

La quantit«e de matière n peut se calculer à lÕaide de la
relation suivante :

n = V
Vm

n en mol, V (volume) en mL et Vm en L.mol! 1

Comment d«eÞnir la concentration molaire ? La concentration molaire dÕune espèce chimique en solution
est la quantit«e de matière de solut«e pr«esente par litre de
solution. La concentration molaire dÕune espèce chimique
A se noteCA ou [A]. LÕunit«e de la concentration molaire
est mol.L! 1.

Comment calculer la concentration molaire ?
Cespèce = mespèce

Vsolution
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Situations Réflexes

Que signifie diluer une solution ? Diluer une solution, c’est obtenir une nouvelle solution
moins concentrée que la solution initiale, en ajoutant du
solvant.

Comment calculer le facteur de dilution ?

F = C0

C1
= V1

V0

C0 : concentration de la solution mère
C1 : concentration de la solution fille
V0 : volume prélevé de la solution mère
C1 : volume de la solution fille
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Absorbance et loi de Beer-Lambert

Situations Réflexes

Quelles sont les trois couleurs primaires pour le chimiste ? Pour le chimiste, les trois couleurs primaires sont :

- la cyan

- le magenta

- le jaune

Pourquoi une solution peut-elle être colorée ? Une substance chimique est colorée car elle absorbe cer-

taines radiations du spectre visible de la lumière blanche.

Comment déterminer la couleur d’une solution colorée On voit la couleur complémentaire de la couleur absorbée.

Comment définir l’absorbance ? L’absorbance, notée A, est une grandeur sans unité. Elle ca-

ractérise la capacité d’une solution colorée à absorber des

radiations monochromatiques du spectre visible. L’absor-

bance est caractéristique d’une espèce chimique colorée.

Comment énoncer la loi de Beer-Lambert ? L’absorbance obéit à la loi de Beer-Lambert :

A = k ! C

où A sans unité, k en L.mol
! 1

et C en mol.L! 1

k dépend :

- de la température

- de la longueur d’onde

- de la nature de la solution

- de l’épaisseur

Que signifie l’expression ”doser une espèce chimique ” ? Dans une espèce chimique en solution, c’est déterminer avec

précision la quantité de matière de cette espèce chimique

dans un volume donné de solution.
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Avancement chimique et tableau d’avancement

Situations Réflexes

Comment définit-on un réactif et un produit ? ● Réactif : espèce chimique qui disparâıt au cours de
la transformation chimique.

● Produit : espèce chimique qui apparâıt au cours de
la transformation chimique.

Qu’appelle-t-on une espèce chimique spectatrice ? Une substance chimique spectatrice ne participe pas à la
transformation chimique. Elle est présente dans le milieu
réactionnel, mais elle regarde la transformation chimique
se produire sans y intervenir.

Pourquoi doit-on ajuster les nombres stœchiométriques ? Il faut ajuster les nombres stœchiométriques afin de res-
pecter la conservation des éléments chimiques et celle de la
charge électrique simultanément.

Comment définir l’avancement chimique ? L’avancement permet de caractériser l’état d’un système
au cours d’une transformation chimique. L’avancement se
note x et s’exprime en mole. Il varie au cours de la trans-
formation chimique et permet de déterminer les quantités
de matière en réactifs et produits.

Quelle est la di↵érence entre le réactif limitant et le réactif
en excès ?

Le réactif limitant est le réactif qui empêche la transforma-
tion chimique de se poursuivre. La quantité de matière du
réactif limitant est nulle à l’état final. L’autre réactif, celui
dont la quantité de matière n’est pas nulle à l’état final, est
dit en excès.

Qu’appelle-t-on mélange stoœchiométrique ? Les réactifs sont introduits dans les proportions stœ-
chiométriques quand tous les réactifs ont été entièrement
consommés, c’est-à-dire que les quantités de matière des
réactifs sont nulles à l’état final. Dans ces conditions, il n’y
a pas de réactif limitant ni de réactif en excès.
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R«eactions dÕoxydor«eduction et titrage colorim«etrique

Situations R«eßexes

Comment di!«erencier un oxydant dÕun r«educteur ?
! Un oxydant est une espèce chimique capable de cap-

ter un ou plusieurs «electrons.

! Un r«educteur est une espèce chimique capable de
c«eder un ou plusieurs «electrons.

Comment d«eÞnir une oxydation et r«eduction ? Une oxydation correspond à une perte dÕ«electrons tandis
quÕune r«eduction correspond à un gain dÕ«electrons.

QuÕappelle-t-on une r«eaction dÕoxydor«eduction ? Une r«eaction dÕoxydor«eduction correspond à un transfert
dÕ«electrons dÕun r«educteur dÕun couple vers un oxydant dÕun
autre couple.

Comment d«eÞnir lÕ«equivalence ? A lÕ«equivalence, les r«eactifs sont introduits dans les propor-
tions stÏchiom«etriques.
Soit lÕ«equation de la r«eaction de titrage :

!A + "B ! #C + $D

avec ! , " , # et $ les nombres stÏchiom«etriques.
A lÕ«equivalence, les r«eactifs sont introduits dans les propor-
tions stÏchiom«etriques dÕoù :

n(A)
!
= n(B )

"

Quelles sont les caract«eristiques de la r«eaction support du
titrage ?

La r«eaction de titrage doit öetre rapide, totale et unique (ou
sp«eciÞque).
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Structure des molécules

Situations Réflexes

Comment établir la configuration électronique d’un atome ? Pour établir la configuration électronique, on respecte les
règles de remplissage, c’est-à-dire la règle de Hund et la
règle de Pauli. On remplit les couches électroniques dans
cet ordre, en passant de l’une à l’autre quand la précédente
est totalement remplie : (1s)2(2s)2(2p)6(3s)2(3p)6

Quelle est la di↵érence entre un doublet liant et un doublet
non liant ? ● Un doublet liant est une liaison covalente, c’est-à-dire

la mise en commun de deux électrons de la couche
externe par chacun des atomes. Une liaison covalente
est symbolisée par un tiret.

● Un doublet non liant appartient à un seul atome de la
molécule, il n’assure aucune liaison covalente entre
les atomes. Un doublet non liant est constitué par
deux électrons appartenant au même atome.

Qu’appelle-t-on ”liaison covalente multiple” ? Certains atomes sont liés entre eux par deux ou trois dou-
blets liants, on parle alors de liaisons covalentes multiples,
il existe les liaisons covalents doubles et triples.

Quel est l’intérêt de la représentation de Lewis ? La représentation de Lewis permet de mettre en évidence les
doublets liants et non liants existant au sein d’une molécule.
Chacun des atomes ainsi engagés dans la molécule gagne en
stabilité.

Qu’appelle-t-on ”représentation de Cram” ? Dans l’espace, l’organisation des doublets liants et non
liants autour d’un atome central au sein d’une molécule
ne se fait pas de manière aléatoire. En e↵et, les doublets
liants et non liants se répartissent autour de l’atome central
afin de minimiser les interactions électriques, ils s’éloignent
les uns des autres. La représentation de Cram permet de
représenter les molécules en trois dimensions dans un plan.

Quelles sont les di↵érentes possibilités pour la géométrie
d’une molécule ?

Les di↵érentes géométriques possibles sont :
- la géométrie tétraédrique
- la géométrie pyramidale
- la géométrie plane coudée
- la géométrie plane linéaire
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Situations Réflexes

Comment d«eÞnir lÕ«electron«egativit«e au sein de la classiÞca-
tion p«eriodique ?

LÕ«electron«egativit«e augmente de gauche à droite dans une
p«eriode et de bas en haut dans une colonne de la classiÞca-
tion p«eriodique.

QuÕappelle-t-on Óliaison polaris«ee Ó ? Une liaison entre deux atomes est dite polaris«ee si ces
deux atomes ont des «electron«egativit«es di!«erentes. Plus la
di!«erence dÕ«electron«egativit«e entre les atomes est impor-
tante plus la liaison est polaris«ee. Il y a alors apparition
de charges partielles n«egatives not«ee�− sur lÕatome le plus
«electron«egatif et apparition de charge partielle positive�+
sur lÕatome le moins «electron«egatif.

Quelle est la di!«erence entre une mol«ecule polaire et apo-
laire ?

Une mol«ecule est dite polaire quand le barycentre des
charges positives nÕest pas confondu avec le barycentre des
charges n«egatives.
Une mol«ecule est dite apolaire quand le barycentre des
charges positives est confondu avec le barycentre des
charges n«egatives.

De quoi d«epend la polarit«e dÕune mol«ecule ? Le caractère polaire ou apolaire dÕune mol«ecule d«epend de
la pr«esence de liaisons polaris«ees et de la g«eom«etrie de la
mol«ecule.
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Les solides ioniques et mol«eculaires

Situations R«eßexes

QuÕappelle-t-on un solide ionique ? Un solide ionique ou cristal ionique est constitu«e de cations
et dÕanions de faüconà respecter une charge «electrique nulle.
Un solide ionique ne conduit pas lÕ«electricit«e. La coh«esion
dÕun solide ionique est assur«ee par des liaisons ioniques,
cÕest-à-dire des forces de nature «electrostatique respectant
la loi de Coulomb.

Quelles sont les interactions assurant la coh«esion dÕun solide
mol«eculaire ?

Un solide mol«eculaire est constitu«e de mol«ecules. La
coh«esion des solides mol«eculaires est assur«ee par des inter-
actions de Van der Waals et les liaisons hydrogène.

● Les interactions de Van der Waals sont des inter-
actions de nature «electrostatique, le plus souvent
attractives. Elles sont très intenses sur une courte
port«ee de distance entre les mol«ecules inf«erieures à
10−9 m.

● Une liaison hydrogène est une interaction du type
«electrostatique, toujours attractive. Elle sÕ«etablit
entre un atome dÕhydrogène H li«e à un atome
dÕoxygène O, dÕazote N, ou de ßuor F avec un autre
atome dÕazote N, dÕoxygène O ou de ßuor F. La liai-
son hydrogène est repr«esent«ee en pointill«e. LÕinter-
action assur«ee par une liaison hydrogène est plus in-
tense que les interactions de van der Waals.

QuÕappelle-t-on extraction par solvant ? LÕextraction par solvant permet dÕextraire une espèce chi-
mique dÕun milieu solide ou liquide par solubilisation dans
un solvant.

Comment choisir le solvant pour une extraction par sol-
vant ? ● LÕespèce chimique à extraire doit öetre la plus soluble

possible dans le solvant dÕextraction.

● Le solvant dÕextraction doit öetre non miscible avec le
liquide contenant lÕespèce chimique à extraire.

Entre deux solvants possibles, il fait choisir celui qui
pr«esente le moins de risques lors de sa manipulation.
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Situations R«eßexes

Comment di!«erencier une mol«ecule hydrophile, lipophile et
amphiphile ? ● Une espèce chimique organique est dite hydrophile

quand elle pr«esente une a"nit«e avec lÕeau. Cette ca-
ract«eristique tend à rendre soluble lÕespèce chimique
dans lÕeau

● Une espèce chimique organique est dite lipophile
quand elle pr«esente une a"nit«e avec les corps gras.
Une espèce chimique lipophile est hydrophobe, cÕest-
à-dire quÕelle Ód«etesteÓ lÕeau, elle nÕest pas soluble
dans lÕeau.

● Une espèce chimique organique est dite amphiphile
quand elle possède simultan«ement une partie hydro-
phile (hydrophobe) dans sa structure.

Quel est le mode dÕaction dÕun savon ? Les propri«et«es lavantes du savon r«esultent directement du
caractère amphiphile des mol«ecules constituant le savon.
La queue qui est lipophile entoure la tache de graisse
formant une micelle. La töete qui est hydrophile permet
dÕ«eliminer la micelle, et donc la tache de graisse, avec lÕeau
de rinücage.

QuÕappelle-t-on un tensioactif ? Les tensioactifs sont «egalement des espèces chimiques am-
phiphiles permettant de solubiliser deux phases non mis-
cibles comme les corps gras..
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Nomenclature

Situations Réflexes

Comment définir un alcane ? Un alcane est un hydrocarbure saturé, c’est-à-dire que
l’espèce chimique est constitué uniquement par des atomes
de carbone et d’hydrogène tous liés par des liaisons cova-
lentes simples.

Quelle est la formule brute d’un alcane linéaire, ramifié et
cyclique ?

La formule brute d’un alcane linéaire ou ramifié est CnH2n+2
avec n un nombre entier supérieur ou égal à 1, représentant
le nombre d’atomes de carbone.
La formule brute d’un alcane cyclique est : CnH2n avec n un
nombre entier supérieur ou égal à 3, représentant le nombre
d’atomes de carbone.

Comment nommer un alcane ? ● 1ère étape : identifier la châıne carbonée principale
la plus longue, c’est-à-dire l’enchâınement d’atomes
de carbone le plus long sans passer deux fois par le
même atome de carbone. L’enchâınement d’atomes
de carbone n’est pas nécessairement linéaire.

Cette année carbonée impose un préfixe qui dépend
du nombre d’atomes de carbone qu’elle contient.

● 2ème étape : identifier les ramifications

Le nombre d’atomes de carbone de la ramification
impose un préfixe (méthane, propane, éthane...) En-
suite, on utilise le su�xe ”yle” puisqu’il s’agit d’une
ramification.

● 3ème étape : numéroter la châıne carbonée princi-
pale de façon que l’atome de carbone qui porte la
ramification possède le plus petit numéro.

● 4ème étape : donner le nom.

Comment identifier un alcool Un alcool est composé organique dans lequel le groupe ca-
ractéristique hydroxyle (-OH) est fixé à un atome de car-
bone tétragonal, c’est-à-dire que cet atome de carbone n’est
lié à aucun autre groupe caractéristique ni engagé dans une
double ou triple liaison.
Groupe hydroxyle :

OH

Formule brute d’un alcool : CnH2n+2O
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Situations Réflexes

Qu’appelle-t-on ”classe d’un alcool” ?
! Alcool primaire : le carbone qui porte le groupe ca-

ractéristique hydroxyle (-OH) est relié directement
à un seul autre carbone.

! Alcool secondaire : le carbone qui porte le groupe
caractéristique hydroxyle (-OH) est relié directement
à deux atomes de carbone.

! Alcool tertiaire : le carbone qui porte le groupe ca-
ractéristique hyrdoxyle (-OH) est relié à trois atomes
de carbone.

Quel est le groupe caractéristique des aldéhydes et des
cétones ?

Groupe caractéristique carbonyle :

C

O

Comment di↵érencier un aldéhyde et une cétone ? Pour les aldéhydes, le groupe carbonyle se trouve toujours
à l’extrémité de la châıne carbonée. L’atome de carbone
fonctionnel est alors lié à un atome d’hydrogène.

R C

O

H

Pour les cétones, le groupe carbonyle se trouve toujours en
milieu de châıne carbonée, l’atome de carbone fonctionnel
est alors lié à deux autres atomes de carbone.

R C

O

R!

Quel est le groupe caractéristique des acides carboxyliques ? Groupe caractéristique carboxyle :

C

O

OH
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Spectroscopie infra-rouge IR

Situations R«eßexes

A quoi sert un spectre IR ? La spectroscopie infrarouge IR permet dÕidentiÞer les
groupes caract«eristiques dÕune mol«ecule.

Quelles sont les particularit«es dÕun spectre IR ? Les spectres IR repr«esentent lÕintensit«e de lÕabsorption
du rayonnement «electromagn«etique infrarouge par une
mol«ecule en fonction du nombre dÕonde de ce rayonnement,
not«e ! et exprim«e en cm! 1.

! Particularit«e de lÕaxe des abscisses :
Il est orient«e de la droite vers la gauche. Ce nombre
dÕonde est lÕinverse de la longueur dÕondes! = 1

!

! Particularit«e de lÕaxe des ordonn«ees :
Ñ Transmittance de 100 % : tout le rayonnement

«electromagn«etique est transmis.
Ñ Transmittance de 0 % : tout le rayonnement

«electromagn«etique est absorb«e
Ñ Les bandes dÕabsorption apparaissent quand la

mol«ecule absorbe une partie du rayonnement. La
transmittance T diminue alors. On observe donc
des pics pointant vers le bas.

Comment interpr«eter un spectre IR ? On distingue deux domaines sur un spectre IR :

! La r«egion qui correspond aux grandes valeurs de
! (4000-1300 cm! 1) où apparaissent les bandes ca-
ract«eristiques de certaines liaisons, par exemple,
C=O, C=C ,C-H, -OH... qui permet lÕidentiÞcation
des groupes caract«eristiques.

! La r«egion pour faibles valeurs de! (< 1300 cm! 1),
qui est caract«eristique du compos«e et des fonctions
pr«esentes est appel«ee Óempreinte digitaleÓ. Dans
cette zone, il est en g«en«eral di!cile dÕattribuer les
pics observ«es à des groupes dÕatomes.
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Synthèse dÕespèces chimiques

Situations R«eßexes

Quel est lÕint«eröet dÕun montage à reßux ? Chau!er à reßux signiÞe que lÕon porte à «ebullition les
r«eactifs dans un ballon surmont«e dÕun r«efrig«erant à eau. Ce
dernier permet de condenser les vapeurs qui sÕ«echappent
du m«elange. Le montage à reßux permet donc dÕ«eviter
les pertes des r«eactifs et des produits lors de la synthèse
dÕespèces chimiques. On ajoute des petites pierres ponces
aÞn dÕhomog«en«eiser le m«elange et de r«eguler lÕ«ebullition.

Comment calculer le rendement dÕune synthèse ?
r = nexpérimentale

nmaximale
= mexpérimentale

mmaximale

avec r sans unit«e, les quantit«es de matière en mol et les
masses en g.

QuÕappelle-t-on recristallisation ? Cette technique a pour but dÕ«eliminer les impuret«es
pr«esentes dans un solide en jouant sur des di!«erences de so-
lubilit«eà chaud età froid de lÕespèce chimique synth«etis«ee et
des impuret«es. A chaud, les impuret«es et le solide synth«etis«e
se dissolvent dans le solvant adapt«e. Ensuite, on refroidit
lentement lÕensemble, les impuret«es restent dissoutesà froid
dans le solvant tandis que le solide synth«etis«e cristallise de
nouveau. On puriÞe ainsi le solide synth«etis«e.

Quel est lÕint«eröet dÕune Þltration sous vide ? Parfois, il est n«ecessaire de Þltrer pour r«ecup«erer le pro-
duit de la synthèse chimique. La Þltration sous vide est une
technique plus e"cace et plus rapide que la Þltration par
gravit«e.

Quel est le principe dÕune chromatographie ? Au cours de la chromatographie, lÕ«eluant migre par capil-
larit«e le long de la phase Þxe. Plus une espèce chimique est
soluble dans lÕ«eluant, plus elle migre rapidement et haut le
long de la phase Þxe. Inversement, une espèce chimique peu
soluble dans lÕ«eluant migrera peu ou pas.

Pourquoi et comment r«evèle-t-on parfois un chromato-
gramme ?

Après «elution, parfois les taches sont invisibles, il faut donc
r«ev«eler le chromatogramme cÕest-à-dire faire apparaöõtre les
taches.

Comment calcule-t-on le rapport frontal ? Le rapport frontal correspond au rapport de la distanceh
parcourue par la tache par la distanceH parcourue

Rf = h

H

où Rf est sans unit«e.
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Les interaction fondamentales

Situations Réflexes

Quels sont les constituants de matière ? Les constituants de la matière sont les «electrons et les
nucl«eons qui sont de deux types, les protons et les neutrons.

QuÕappelle-t-on une particule «el«ementaire ? Une particule «el«ementaire est une particule qui ne peut öetre
divis«ee en particules plus petites.

Comment repr«esenter le noyau atomique ?
A
Z X

X repr«esente le symbole de lÕ«el«ement chimique
Z repr«esente le num«ero atomique cÕest-à-dire le nombre de
protons dans le noyau
A repr«esente le nombre de masse cÕest-à-dire le nombre de
nucl«eons (protons + neutrons) dans le noyau.

Comment «enoncer la loi de Coulomb ? Loi de Coulomb

FA ! B = FB ! A = k !
!qA qB !

d2

FA ! B , FB ! A en N
k : permittivit«e «electrique du vide k = 9, 0.109 m3.kg.s! 2.C! 2

qA , qB en coulomb C
d en m

Quelles sont les di!«erentes sortes dÕ«electrisation ? Lors dÕune «electrisation, un corps se charge «electriquement.
Cette «electrisation peut öetre obtenue par frottement, par
contact ou par inßuence.

" Electrisation par frottement :
Lors du frottement des «electrons sont transf«er«es dÕun
corps à un autre.

" Electrisation par contact :
Cet «electrisation se r«ealise avec un objet d«ejà
«electris«e qui transfert une partie de ses charges à
un objet «electriquement neutre.

" Electrisation par inßuence :
Cette «electrisation se r«ealise entre un conducteur et
un objet d«ejà «electris«e.

Quelles sont les caract«eristiques de lÕinteraction gravitation-
nelle ?

Caract«eristiques de lÕinteraction gravitationnelle exerc«ee
par le corps A sur le corps B :
- Point dÕapplication : centre de gravit«e du corps B
- Direction : droite (AB)
- Norme :

FA ! B = FB ! A = G !
mA mB

d2

FA ! B , FB ! A en N
G : constante universelle de gravitation = 6, 67.10! 11 SI
mA , mB : masse en kg
d = distance entre le centre du corps A et le centre du corps
B en m et FA ! B = FB ! A en N.
d en m

1



Situations R«eßexes

Comment d«ecrire le spectre «electrostatique ? Le lignes de champ «electrostatique sont orient«ees en fonc-
tion de la charge cr«eant le champ «electrostatique :
- Si la charge est positive, les lignes de champ partent de la
source
- Si la charge est n«egative, les lignes de champ se dirigent
vers la source

Comment d«eÞnir le champ de gravitation ? Le champ de gravitation est un champ vectoriel. Le champ
de gravitation

!"
G et la force gravitationnelle sont li«es par

!"
G =

!"
F
m
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La pression

Situations R«eßexes

Comment d«eÞnir la force pressante ? Une liquide ou un gaz contenu dans un r«ecipient exerce
une force sur les parois du r«ecipient. Il sÕagit dÕune force
pressante.

Quelles sont les caract«eristiques de la force pressante ? Il y a 4 caract«eristiques qui d«eÞnissent le vecteur force pres-
sante

!"
F :

- Point dÕapplication : centre de la surface
- Direction : perpendiculaire à la surface
- Sens : du ßuide vers la surface
- Intensit«e : F en newton (norme du vecteur...)

Comment calculer la pression dÕun ßuide ?

P =
F
S

P : pression en Pa
F : intensit«e de la force pressante
S : surface en m2

Comment mesure-t-on la pression atmosph«erique ? Com-
ment varie-t-elle en fonction de lÕaltitude ?

La pression atmosph«erique se mesure avec un baromètre
contrairement à celle dÕun gaz quelconque qui se mesure
avec un manomètre. Quand lÕaltitude augmente, la pression
diminue.

Comment convertir les unit«es de pression ? 1 hPa = 1 mBar
1 Bar = 105 Pa
1 hPa = 102 Pa

Comment calculer la pression au sein dÕun liquide au repos ?
PA = PB + !gh

! masse volumique du liquide en kg.m! 3

PA pression dans le liquide à la profondeurhA en Pa
Patm = pression atmosph«erique
h = profondeur en m

Que dit la loi de Boyle-Mariotte ? A temp«erature constante, pour une quantit«e de gaz donn«ee,
le produit de la pressionP par le volumeV de gaz constant.

P ! V = constante

P en Pa
V en m3
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Mouvement dÕun système

Situations R«eßexes

Comment d«eÞnir un r«ef«erentiel ? Un r«ef«erentiel est constitu«e dÕun solide de r«ef«erence par rap-
port auquel on «etudie le mouvement dÕun corps ainsi que
dÕun horloge qui permet le rep«erage du temps.

Quels sont les principaux r«ef«erentiels ? Les principaux r«ef«erentiels sont :

! le r«ef«erentiel terrestre : il permet lÕ«etude des mouve-
ments des objets situ«es sur la Terre ou au voisinage
de la surface de la Terre ;

! le r«ef«erentiel g«eocentrique : il est d«eÞni par le centre
de la Terre et trois «etoiles «eloign«ees consid«er«ees
comme Þxes ;

! le r«ef«erentiel h«eliocentrique : il est d«eÞni par le centre
du Soleil et trois «etoiles «eloign«ees consid«er«ees comme
Þxes. Il permet lÕ«etude des mouvements des planètes
du système solaire.

QuÕappelle-t-on trajectoire ? La trajectoire dÕun point dÕun solide en mouvement est lÕen-
semble des positions successives occup«ees par ce solide au
cours de son mouvement.
La trajectoire d«epend du r«ef«erentiel.

Quelles sont les di!«erents types de trajectoire ? La trajectoire peut öetre :
- circulaire
- rectiligne
- curviligne

Comment d«eÞnir la vitesse moyenne dÕun point ? La vitesse moyenne est donn«e par

v =
d

" t
d = distance parcourue pendant la dur«ee "t en m
" t dur«ee du parcours en s
v = vitesse en m.s! 1

La vitesse moyenne d«epend du r«ef«erentiel dÕ«etude choisi.

Quels sont les di!«erents types de mouvement en fonction
de la vitesse ? ! Si la vitesse augmente, le mouvement est acc«el«er«e.

! Si la vitesse diminue, le mouvement est ralenti.

! Si la vitesse reste constante, le mouvement est uni-
forme.
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Situations R«eßexes

Quelle relation lie le vecteur variation de vitesse et la
r«esultante des forces ?

La somme vectorielle des forces appliqu«ees sur le système

!
�→
F ext , appel«ee r«esultante des forces, est proportionnelle

au vecteur variation de vitesse "�→v :

"
�→
F ext = k " " �→v

La r«esultante des forces!
�→
F ext et le vecteur variation de

vitesse "�→v ont la möeme direction et le möeme sens.
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Aspects énergétiques des phénomènes électriques

Situations Réflexes

Quelles sont les porteurs de charge «electrique ? Dans un solide, les porteurs de charge sont les «electrons.
Sous lÕaction dÕune tension «electrique, ils se d«eplacent de
manière ordonn«ee de la borne n«egative vers la borne posi-
tive.
Dans un liquide, ce sont les ions qui assurent le passage du
courant «electrique. Sous lÕaction dÕune tension «electrique, au
sein dÕune solution, les cations vont vers lÕ«electrode n«egative
et les anions vont vers lÕ«electrode positive. Il nÕy a pas
dÕ«electrons dans la solution.

QuÕest-ce que lÕintensit«e «electriqueI ? LÕintensit«e «electrique est un d«ebit de charges «electriques.
Elle correspond à la quantit«e de charges «electriques. Elle
correspond à la quantit«e de charges «electriques !Q circu-
lant pendant une certaine dur«ee ! t dans le circuit.

I =
! Q
! t

I en ampère, ! Q en coulomb et ! t en seconde.

Comment d«eÞnir un r«ecepteur «electrique ? Un r«ecepteur «electrique est un dipöole qui reücoit de lÕ«energie
de la part du reste du circuit «electrique et la convertit en
une autre forme dÕ«energie.

Comment calculer la puissance «electrique reücue par un
r«ecepteur «electrique de type moteur ?

La puissancePe dÕun r«ecepteur «electrique parcouru par un
courant «electrique dÕintensit«eI se d«etermine à lÕaide de la
relation

Pe = U ! I = E ! I + r ! I 2

Pe : puissance «electrique en W
U : tension aux bornes du r«ecepteur en V
I : intensit«e du courant «electrique en A

Comment calculer lÕ«energie «electrique reücue par un
r«ecepteur «electrique de type moteur ?

LÕ«energie «electrique par une r«ecepteur «electrique parcouru
par un courant «electrique dÕintensit«eI pendant une dur«ee
! t se d«etermine à lÕaide de la relation

Ee = Pe ! ! t = U ! T ! ! t = EI ! t + rI 2! t

Ee : «energie «electrique en J
Pe : puissance «electrique en W
! t : dur«ee de fonctionnement en s
U : tension aux bornes du r«ecepteur en V
I : intensit«e du courant «electrique en A

1



Situations R«eßexes

QuÕappelle-t-on la loi dÕOhm ? Un conducteur ohmique de r«esistanceR est un r«ecepteur
«electrique qui ob«eit à la loi dÕOhm :

U = R ! I

U : tension aux bornes du conducteur ohmique en V
I : intensit«e du courant «electrique en A
R : r«esistance du conducteur ohmique en !

Comment d«eÞnir lÕe"et joule ? LÕe"et joule est le ph«enomène correspondant à la conver-
sion de lÕ«energie «electrique en «energie thermique. Il y a
dissipation de lÕ«energie «electrique en chaleur vers le milieu
ext«erieur.

Comment calculer la puissance perdue par e"et joule par
un conducteur ohmique ?

Puissance dissip«ee par e"et joule :

Pjoule = R ! I 2

Pjoule : puissance perdue par e"et joule en W
R : r«esistance du conducteur ohmique en !
I intensit«e du courant «electrique en A

Comment calculer lÕ«energie perdue par e"et joule par un
conducteur ohmique ?

Energie par e"et joule :

Ejoule = R ! I 2 ! # t

Ejoule : puissance perdue par e"et joule en W
R : r«esistance du conducteur ohmique en !
I : intensit«e du courant «electrique en A
# t : dur«ee de fonctionnement en s

Quel est le principe de fonctionnement dÕun g«en«erateur
«electrique ?

Un g«en«erateur «electrique est un dipöole «electrique qui trans-
forme une forme dÕ«energie en «energie «electrique.
Un g«en«erateur «electrique ob«eit à la loi :

U = E " r ! I

U : tension aux bornes du g«en«erateur quand il d«ebite, cÕest-
à-dire quand il fonctionne, en V
E : force «electromotrice fem cÕest-à-dire la tension aux
bornes du g«en«erateur à vide quand il ne d«ebite pas, en V
I : intensit«e du courant «electrique en A
r : r«esistance interne du conducteur ohmique en !

Comment calculer la puissance fournie par le g«en«erateur ? La puissance «electrique fournie par le g«en«erateur se
d«etermine à lÕaide de la relation :

Pe = E ! I " r ! I 2

Pe : puissance «electrique fournie par le g«en«erateur en W
E : force «electromotrice fem en V
I : intensit«e du courant «electrique en A
r : r«esistance interne du conducteur ohmique en !
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Situations R«eßexes

Comment calculer lÕ«energie fournie par le g«en«erateur ? LÕ«energie «electrique fournie par le g«en«erateur se d«etermine
à lÕaide de la relation :

Ee = E × I × ! t − r × I 2 × ! t

Ee : «energie «electrique en J
E : force «electromotrice fem en V
I : intensit«e du courant «electrique en A
r : r«esistance interne du conducteur ohmique en "
! t : dur«ee de fonctionnement en s
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Travail et «energie

Situations R«eßexes

Comment calculer le travail dÕune force constante ? Une force est constante, si sa valeur, sa direction et son sens
restent constant au cours du temps.

WAB (
!"
F ) =

!"
F á

!"
AB = F ! AB ! cos!

WAB (
!"
F ) en J, F en N, AB en m, ! en degr«e (¡)

QuÕappelle-t-on travail moteur et travail r«esistant ?

" Travail moteur : WAB (
!"
F ) > 0 ; le travail dit moteur,

la force favorise le d«eplacement

" Travail r«esistant WAB (
!"
F ) < 0 ; le travail est dit

r«esistant, la force sÕoppose au d«eplacement

" Travail nul : Si
!"
F et

!"
AB sont perpendiculaires alors

! = 90¡ et WAB (
!"
F ) = 0 J.

On dit que la force F ne travaille pas , elle nÕa pas
dÕinßuence sur le d«eplacement du solide.

Comment d«eÞnir lÕ«energie cin«etique ? LÕ«energie cin«etique est lÕ«energie que possède un corps
possède un corps du fait de son mouvement. LÕ«energie
cin«etique est toujours positive.

Ec =
1
2

mv2

Ec : «energie cin«etique en J
m : masse en kg
v : vitesse en m.s! 1

Comment «enoncer le th«eorème de lÕ«energie cin«etique ? Le th«eorème de lÕ«energie cin«etique a!rme que la variation
dÕ«energie cin«etique dÕun solide ou dÕun point mat«eriel qui se
d«eplace de la positionA à la position B est «egaleà la somme
des travaux des forces ext«erieures appliqu«ees au solide entre
les points A et B.

" Ec = Ec( f inal ) # Ec( initial ) =�WAB (
!"
F )

QuÕappelle-t-on «energie potentielle de pesanteur ? LÕ«energie potentielle de pesanteur est lÕ«energie que possède
un corps du fait de son altitude par rapport à la surface de
la Terre.

Epp = mgz + constante

Epp : «energie potentielle de pesanteur en J
m : masse en kg
g : intensit«e de la pesanteur en N.kg! 1

z altitude en m
constante à Þxer avec lÕorigine des altitudes
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Situations R«eßexes

Comment calculer la variation dÕ«energie potentielle de pe-
santeur ?

! Epp = Epp( f inale ) ! Epp( initiale ) = mgzf ! mgzi

Si le système sÕ«elèvezf > zi donc Epp > 0
Si le système descendzf < zi donc Epp < 0

Comment d«eÞnir lÕ«energie m«ecanique ? LÕ«energie m«ecanique dÕun corps correspond à la somme de
lÕ«energie cin«etique et de lÕ«energie potentielle de pesanteur :

Em = Epp + Ec

Em : «energie m«ecanique en J
Epp : «energie potentielle de pesanteur en J
Em : «energie cin«etique en J

QuÕappelle-t-on système conservatif et système non conser-
vatif ? " Système conservatif : pas de frottements, il y a

conversion de lÕ«energie cin«etique en «energie po-
tentielle de pesanteur et inversement. LÕ«energie
m«ecanique est alors constante et !Em = 0

" Système non conservatif : existence de frottements,
il y a dissipation de lÕ«energie m«ecanique sous forme
de transfert thermique. LÕ«energie m«ecanique diminue
au cous du temps, ! Em < 0.
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Les ondes m«ecaniques

Situations R«eßexes

Comment d«eÞnir une perturbation ? Une perturbation correspond à une modiÞcation locale et
temporaire des propri«et«es m«ecaniques (vitesse, position,
pression...) du milieu mat«eriel.

Comment d«eÞnir une onde m«ecanique Une onde m«ecanique progressive correspond à la propaga-
tion dÕune perturbation dans un milieu mat«eriel sans trans-
port de matière mais avec transport dÕ«energie.

Comment di!«erencier une onde m«ecanique longitudinale et
une onde m«ecanique transversale ? ● Une onde m«ecanique progressive est dite longitudi-

nale quand la direction de la perturbation et la di-
rection de propagation de lÕonde sont parallèles.

● Une onde m«ecanique progressive est dite transversale
quand la direction de la perturbation est perpendi-
culaire à la direction de propagation de lÕonde.

Comment calculer la c«el«erit«e dÕune onde m«ecanique ? La c«el«erit«e de lÕonde, ou vitesse de propagation de lÕonde,
se d«etermine à lÕaide de la relation :

v =
d
t

d : distance en m
v : vitesse en m.s! 1

t en s
La c«el«erit«e dÕune onde d«epend du milieu de propagation de
lÕonde (densit«e, rigidit«e...) et de la nature de lÕonde (longi-
tudinale ou transversale).

Comment d«eÞnir une onde m«ecanique p«eriodique ? Une onde m«ecanique est p«eriodique quand la perturbation
se reproduit identique à elle-möeme à intervalles de temps
r«eguliers.
Une onde m«ecanique possède une double p«eriodicit«e :
- une p«eriodicit«e temporelle appel«ee p«eriodeT
- une p«eriodicit«e spatiale appel«ee longueur dÕonde!
La p«eriode temporelle temporelle, not«eeT, correspond à la
plus petite dur«ee pour que la perturbation se reproduise
identique à elle-möeme. Elle se mesure en seconde (s).

T =
1
f

avecT en seconde (s) etf en hertz (Hz)
La p«eriode spatiale appel«ee longueur dÕonde, not«e! , cor-
respond à la plus petite distance s«eparant deux points qui
vibrent en phase. Elle correspond «egalement à la distance
parcourue par lÕonde pendant une p«eriode temporelle. Elle
se mesure en mètre (m).
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Situations R«eßexes

Comment calculer la c«el«erit«e dÕune onde m«ecanique
p«eriodique ?

La c«el«erit«e dÕune onde m«ecanique p«eriodique se calcule à
lÕaide de la relation :

v =
!
T

= ! ! f

v : vitesse de propagation de lÕonde dans le milieu «etudi«e
(m.s! 1)
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Vision, image et couleur

Situations R«eßexes

Comment d«eÞnir la distance focale et la vergence dÕune len-
tille ?

On appelle distance focale, not«eef ! , la mesure alg«ebrique
OF

!
, elle sÕexprime en mètre (m) :

f ! = OF
!

La vergence, not«eeC, correspond à lÕinverse de la distance
focale

C =
1
f !

La vergenceC sÕexprime en dioptries not«ee!

Comment construire graphiquement lÕimage dÕun objet à
travers une lentille convergente ?

● Rayon vert : on trace le rayon issu de B passant par
le centre optique O, ce rayon nÕest jamais d«evi«e.

● Rayon bleu : on trace le rayon issu de B passant par
le foyer F, il «emerge de la lentille parallèle à lÕaxe
optique

● Rayon rouge : on trace le rayon issu de B parallèle à
lÕaxe optique, il «emerge de la lentille en passant par
le foyer FÕ.

Comment «enoncer la relation de conjugaison ? Relation de conjugaison (loi de Descartes) :

1

OA
! − 1

OA
=

1
f !

avecOA!, OA et OF ! sÕexprime en mètre (m)
OA! est une grandeur alg«ebrique de la distance OAÕ, dis-
tance entre le centre optique O et le point image AÕ.
OA est une grandeur alg«ebrique de la distance OA, distance
entre le centre optique O et le point objet A.

QuÕappelle-t-on grandissement dÕune lentille convergente ?

" =
A!B !

AB
" est une grandeur sans dimension
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Situations Réflexes

Comment caract«eriser une image ? Si ! est n«egatif, ! > 0, lÕimage est renvers«ee
Si ! est positif, ! < 0, lÕimage est droite
Si !! ! > 1, lÕimage est agrandie
Si !! ! > 1, lÕimage est r«eduite
Si OA

!
< 0, lÕimage est virtuelle

Si OA
!
> 0, lÕimage est r«eelle

Quelle est le principe de la synthèse additive ? La synthèse additive correspond à la superposition de trois
lumières color«ees : le rouge, le bleu et le vert qui sont les
couleurs primaires.

Quelle est le principe de la synthèse soustractive ? La synthèse soustractive correspond à lÕabsorption de
lumières color«ees. Les couleurs primaires sont le cyan, le
jaune et le magenta.

Quels sont les ph«enomènes physiques responsables de la
couleur dÕun objet ? ! La di!usion : lÕobjet «eclair«e renvoie dans toutes les

directions une partie de la lumière incidente.

! La transmission : un objet transparent laisse passer
une partie de la lumière incidente.

! LÕabsorption : un objet «eclair«e absorbe une partie de
la lumière incidente.
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Interaction lumière-matière

Situations R«eßexes

Quelles sont les caract«eristiques du photon ? Les caract«eristiques du photon :
Il est toujours en mouvement et se d«eplace à la c«el«erit«e de
la lumière dans le vide soit c = 3, 0.108 m.s! 1.
Sa masse est nulle.
Sa charge est «electriquement est nulle.

Comment calculer lÕ«energie dÕun photon ? LÕ«energie dÕun photon est donn«ee par la relation :

! E = h! = h
c
"

! E : quantum dÕ«energie en joule (J)
h = constante de Planck avech = 6, 62.10! 34 J.s
! = fr«equence du rayonnement en hertz (Hz)
c = c«el«erit«e de la lumière dans le vide (m.s! 1)
" = longueur dÕonde du rayonnement (m)

QuÕappelle-t-on quantiÞcation des niveaux dÕ«energie ? LÕ«energie dÕun atome ne peut pas prendre nÕimporte quelle
valeur on dit que lÕ«energie de lÕatome est quantiÞ«ee.
Il nÕexiste quÕun nombre pr«ecis et restreint de niveaux
dÕ«energie pour un atome donn«e.

Comment d«eÞnir le niveau fondamental et les niveaux
dÕ«energie excit«es ?

Le niveau dÕ«energie le plus bas correspond à lÕ«etat fonda-
mental.
Les niveaux dÕ«energies plus «elev«ees correspondent aux «etats
excit«es.

Pourquoi un photon peut-il öetre absorb«e ? Un photon peut öetre absorb«e par lÕatome sÕil possède exac-
tement le quantum dÕ«energie correspondantà une transition
dÕun niveau dÕ«energie à un autre.

Comment un photon peut-il öetre «emis ? Un atome dans un «etat excit«e peut subir une transition vers
un niveau dÕ«energie plus bas, cette transition sÕaccompagne
de lÕ«emission dÕun photon de quantum dÕ«energie correspon-
dant à la transition.
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